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Un nouveau record fia établi
ai 2001 ail ne~ pas
dans le livre des records
Guinesa Du rnou~ pouvons-
nous le aunt II s’agit, ai
etkt, d’un record de dnla,r
L’année qui apns fin ainstitùe
pour ame seconde Ibis la plus
diaude selon I’Oig2nisation
météoi-ologique mondiale
(OMM). Pamioxalanoet, elle
s’avâapmpiceàdespluitsex
ftùnan~ abondantes âui
qu’à des sédxuessesàdivas
aidioit axr.k gobé. In sta
tis*iques de I’OMM, compi
kes dqmis I86~ itvèlait que
la tanpéfltwt moyame à l’é
cbdle du globe s’e~ ~ue de
0,42°C «que l’année 1998 fuI
la plus diaude. La décamie
1990-2000 wuplc neuf an
nées de dialair reconL
L’OMM souligne que ce
diautksnent n’est pas cons-
— En coinpamison avec le
,ou~ siède, la tanpérature à
l’édielle planétaire a triplé et
ce, depuis 1976. Depuis lafln
du phénomène la Nifia ai
2001, ou assiste à un rédiauf
frmnem des ~&atwn

Des hauts et des bas

Un peu pas)ut &w la planète,
des régionsontcuàfairebce
à des écaits pour le moins sur
prenants, dont la taupête tro
l?icale Allison qui frappa les
Etats-Unis l’été demiu Elle a
provoqué les— inondations
attiibuâbles à ce ~uc de phô
nomème météorologique. Au
Canada, ontn..~.acunebsn~e
impoitante du i.~d4~..ffnfl~it

climatique. En cfl~, l’OMM a dianganeot climatiquedeviait
enregistré une sétie de 18 sai- acaoilre les mamees sanitai
sous au-dessus des moyennes ra, padiailiùianait dans les
historiquea En Sibétie cama- populations à bas inralu, ma
le et méridionale, le muant a joiitairanait dâns les régions
chuté à -60°C durant deux se- tropicales et subtropicales »
manes, piovoqamnt la mon; (Gnnçe iniergouvenieanental
par hypothennie, de près de d’expens sur I’évoluaon chi
100 pas&uea Ce rédiauflè-. dimal (GIECJ; I~ oct. 01).
ment a intensifié les séchats- ~» ~~ à
~qui fiappaitdqmis 1998k ~ ~gr..~~
1½&ias.n, i’han et Afgbanis- de ce inonde sont arrivés à la
tan. L.cs nibpitations y fluent cœd~on~ra~oissa~t
alois mftnaires de 55% a la ~

Nous savons bienque tel n’est
(“1 pasaicorelecas. l..aptoduc

tion d’étiage et la production
— J~1 • maœwtdanc.~.tia ris-r 5flfl

quait de dannna fort long
— les principaux poilu

f
Certains wllknt au grain

lande ~dard
Soin WANCOEUK ~ois
Gifles. «Ctstid.rJ..nd, 2001», Le
Dew* déc. 2001, p. AI, A8.

• UNESCO t Organisation des
• Nationsuniespourl’éducation, la

science et la culture.

~Uneienepmger~rtflimer’~

Gérer l’usage des ressources renouvelables telles que l’eau, le
wspmdetlaviemwinedefaçonàètablirufl
équilibre dans la regénération de ces ressources et à protéger

la qualité des écosystèmes.

Gérer l’exploitation etfusage des ressources non
renouvelables telles que les minéraux et les combustibles

fossiles de façon à freiner fépuisement de ces ressources et
prévenir les dommages envhormeflua d’une

mauvaise gestion et d’un usage abêfl.
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Boedevenemenis climatiques

PROTÉGEONS LA TERRE
Les hivers plusdouz et les étésde plus en plus diaudset humides, que nous connaissons
ces dernières années, sont-ils en phase & devenir la nonne pour les années ultérieu
res? Un peu partout sur le globe, des régions subissent les affres des bouleversemefits
dimatiques qui, dans certains cas entraînent la mort Doit-on y déceler une tendance
pour le futur? Doit-on s’inquiéter de la négligence de plusieurs ou encore du non
respect de b préservation de l’intégrité des systèmes écologiques par plusieurs pays?

- SIÉCL4L iNTERNATIONAL -

Dupeinoudesarnies? P. 2

Afghanistan : quel avenu?__________ p. 2

Nicaragua:ducaféetdessourires p. 3

Pérnu courage an feini.in p. 3

La famille Asper ou le contrôlé éditorial — P. 4

Argentine : esclavage économique P. 4

Comitéjeunes stagiaires du (SI ________ p. ~

Débat de l’ONIL. à Sherbrooke P.. 5

Airestation injustifiée: recours possible? .... P. 6

Colombie: conditions de vie difficiles____ p. 6

Ch.rale des Philippines P. S

Loetures: Auteurs chinois et anglais P. S

Pendant ce Ioujn~ « il aura fa)
lu huit années de discussions
pour que le 14 mars 2000,
quarante-six pays et plus de
cent mille pusonnes. issus des
cinq continents, signait la
LeturdelaTen’e, ausiège de
l’UNESCO, à Paris. Cette let
tesua entérinée «présadée â
l’ONUenl’an2002etsevesra
accoidu le même poids que la
Déclaration des droits de
l’homme. » ( Agenda L.atino
américain 2001)

Des protocoles_. pour qui?
Tristeconstat; vousaiconvia,
drez. Aussi, lereflis des Fats-
Unis d’entâmnct k protocole
de Kyoto su~ les réductions
d’&..i~ons de gaz à eft~ 41e
sare a sait la consternation
dans la communauté inta.m
tionale. Qui plusest, oepaysai
est le principal ànettair. Au
C~msd~. tes me~nes veloutai-
ra mises ai place ai 1995
sous le nom de Programme
d’action nationale sur les dian
ganaits —S
rail très préoccupantes.
Cette volte-face américaine et
le manqued’aigaganaitcana
diai, enlie autres, risquait
d’avoir des conséquences sur
la tare «Globalanait, le

kTÈGKITÉ ÉCOUHiIQiJE

Ce spécial international aété rendu possiblegrâce à lacollczboration du
Càrrefour deSoiidarité internatior øi€
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Aide internationale

DU PAIN OU DES ARMES?

Les événements du 11 septembre 2001 aux États-Unis ont
bousculé plusieurs certitudes et perspectives de développe
ment tant sur le plan économique que sur les plans sociaux, p0-
lifiques et... militaires.

Bien que nous reconnaissons la nécessité de lutter contre le
terrorisme (encore faudrait-il s’entendre sur ce qu’est le terro
risme...), nous nous questionnons fortement sur les moyens ac
tuels utilisés par les grandes puissances de ce monde.

Source du terrorisme: pauvreté ou « illuminés »???

Plusieurs personnes se sont questionnées sur le pourquoi d’é
vénements comme ceux survenus le Il septembre. Pour nous
la cause principale (mais non exclusive) réside dans les iné
galités économiques et sociales persistantes et grandissantes
entre pays riches et pauvres et entre pauvres et riches dans les
différents pays. D’ailleurs, un nombre important de lauréats du
prix Nobel de la paix, réunis à Oslo à l’occasion du centenaire
du prix en décembre dernier, ont co-signé un texte sur cette
qu~n .C d~ i-d~u1Îjne que «le danger lepius grave pour
la paix mondiale ces prochaines année ç découlera non pas
des odes irraiionnels d ‘I. lots ou d ‘individus, maLç des
demandcv légitimes des démunis du monde eQier » (La
Presse, 8 décembre 2001).

Effectivement, la pauvreté est sans contredit la source ma
jeure de conflits violents à travers le monde devenant ainsi la
terre propice où pousse les différents mouvements terroristes
prenant des masques multiples (religion, libération nationale,
révolution prolétarienne, etc.). Si nous identifions la source
principale du terrorisme comme étant la pauvreté, ne serait-il
pas cohérent de s’attaquer à celle-ci? A force de déclarer que
c’est Ben, on vise à nous faire perdre de vue l’essentiel.

Budgets de répression I budgets de solidarité
Lors de la présentation du dernier budget fédéral présenté en

décembre dernier, le gouvernement a clairement démontré ses
orientations puisqu’il a ajouté plus de 3,9 milliards pour le
ministère de la Défense nationale de 1999 à 2006 par rapport à
moins de un milliard à l’aide internationale (un peu plus s’il y
a un surplus).

Pourtant, en 1970, l’ONU a fixé à 0.7% du produit national
brut (PNB)’ l’objectif à atteindre en ce qui concerne l’aide
étrangère pour chacun des pays dits développés. En 1992-
1993, le Canada a accordé 0,49% du PNB à l’aide étrangère.
Cette aide a chuté à 0,26% en 2000-2001 et, selon tout vrai
semblance, ce pourcentage diminuera encore cette année. Mais
voilà qu’après des années de discours sur la nécessité de se ser
rer la ceinture(pour la classe moyenne et les plus démuni-e-s
bien sûr...), voilà que le gouvernement « trouve » les fonds né
cessaires pour augmenter les budgets militaires. A bien y pen
ser, il y a beaucoup plus de chance (multipliez par plus de
mille...) de mourir par manque de soins adéquats au Canada
que de mourir par un acte terroriste... Autre question : à quand
un débat public sur la nécessité de maintenir une armée profes
sionnelle au Canada « bouffant » plusieurs milliards?

Le gouvernement libéral a beau tenir un discours teinté de
compassion pour les pays moins favorisés, mais il semble que
la réalité soit tout autre H! Le Canada est bien loin de l’objectif
fixé par l’ONU. En effet, il faudrait plus que doubler l’aide in
ternationale accordée actuellement par le Canada pour attein
dre cet objectif(de 0,26% à 0,70%). Pourtant, la diminution de
la pauvreté par un meilleur partage des richesses devrait âtre le
fondement même de l’aide étrangère canadienne.

Encore une fois, les pressions populaires sur nos élu-e-s
devront se faire sentir pour que la situation change. À nous de
jouer.

L ‘équ4’e du journal
~ Le PNP est la somme totale que représente l’ensemble des biens produits et
srvices rendus dans un pays donné.

Avenir.., mais quel avenir?
Entrée Libre a rencontré pour vous, Nasima Abibi,
originaire de l’Afghanistan et membre de la commu
nauté afghane de Sherbrooke. Nasima habite ici depuis
neuf ans avec son époux et ses quatre enfants.

Pour tout dire, la famille Abibi
est en exil depuis 13 ans. En
effet, la guerre qui sévissait en
Afghanistan, lors de l’invasion
russe en 88-89, a précipité leur
départ. Jugeant qu’il était trop
dangereux d’y élever leur fa
mille, les Abibi se sont réfu
&és en lnde où ils ont vécu
quatre ans.

Depuis que ce pays est sur la
sellette, nous avons appris que
la population était composée
de nombreuses tribus.Nasima
nous rappelle qu’avant même
le début de la guerre civile, des
affrontements tribaux avaient
lieu régulièrement. Avec l’arri
vée des talibans au pouvoir,
cela s’est accentué. Ils ont abo
li l’éducation obligatoire à par
tirdel’âgedeseptans,etce,
dans tous les villages. Ils ont
fait de môme dans les villes.
Aujourd’hui, tout est à refaire.

Selon elle, le pouvoir exercé
par w’ régime islamiste fait re
gretter â plusieurs le régime ré
publicain du Or. Nagibullah
instauré en 1973. Aujourd’hui,

Afghanistan

Nasima regarde son pays et
ressent une bien grande tris
tesse et beaucoup d’inquiétude,
surtout pour les enfants. Elle
voit bien que son pays est dé
vasté. Elle s’interroge sur les
bombardements américains sur
les montagnes afghanes qui
tuent beaucoup de civils, met
tent en péril la génération fu
ture et compromettent la re
prise de l’activité agricole au
pied des montagnes.

Un peuple courageux

Nasima sait que son peuple est
courageux et qu’il s’est relevé
souvent dans le passé suite à
des guerres ou des sécheresses.
Cette fois-ci, elle se demande
comment il pourra faire pour
reconstruire son pays et s’en
sortir.

Nasima Abibi ne sait pas en
core si elle peut faire confian
ce au Comité d’unité nationa
le provisoire car la situation lui
semble trop tendue. Môme si
elle se réjouit & la présence de
deux femmes sur ce comité,

Naxima avec sa mère

dont Sima Samar, qui a été
nommée ministre de la Condi
tion féminine, elle a peur et dit
craindre que les Américains
profitent de leur présence en
sol afghan pour « prendre» le
pays, c’est-à-dire, « s’appro
prier » les ressources premiè
res dont les pierres précieuses
etlesminesdecuivreauNord.
Pour cela et pour tout le reste,
nous comprenons et parta
geons son inquiétude.

Louise Daigle

‘Sin Samar : Femme héroïque
qui, à la barbe des talibans, a mis
sur pied écoles et hôpitaux. Elle
était de passage au Canada lors
qu’elle a appris sa nomination.
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Récit de y yage : Nicarag a
Lors d’un séjour au Nicaragua, en janvier 2001, un groupe de stagiaires en sciences humaines du Collège de
Sherbrooke’ a vécu une expérience qui sort de l’ordinaire dans un petit coin du Nicaragua un peu hors du monde
comme vous le constaterez. Tous les stagiaires ont participé à la cueillette de café organique dans une coopérative de
café qui vend sa production à 40 % via un regroupement coopératif qui porte le nom de CECAFE. Ce regroupement
exporte son café organique équitable par le biais de Transfair. C’était la deuxième année que nous vivions une telle ex
périence, mais cette année le prix du café sur le marché conventionnel avait baissé de Il cordobas à 8 cordobas ce qui
se traduit par une détérioration des termes d’échange et à une baisse de rémunération à n’en pas douter pour environ
60 % de la production de cette coopérative.

Jocelyne Lacasse, responsable du stage

Stage institutionnel fait de concert avec le CSI et financé par l’ACDI

Après un voyage de huit heures d’autobus au creux d’un
paysage exceptionnel, nous arrivons enfin à destination:
Santo Domingo, coopérative de café, à environ 150 km de
la frontière du Honduras. Perchée au sommet d’une mon
tagne au bout d’une longue route qui se défile comme un
étroit ruban, la petite communauté qui nous a accueillies si
chaleureusement vit principalement de la culture du café.
Pour différentes raisons, ce mode de vie reflète une réalité
difficile répandue en Amérique Latine. De fait, la période
des récoltes ne s’étend que sur trois mois. Durant ce
temps, tous les membres de la famille, petits et grands,
s’affairent à la cueillette des précieux grains.

100$ pour trois mois de travail

Un bon cueilleur réussit à ramasser 2 lutas (une luta repré
sente une grosse chaudière) par jour, étant payé 5
côrdobas par lata (1 dollar canadien = environ 8
cérdobas). Après un rapide calcul, nous pouvons cons
tater qu’une personne tire un revenu d’envif~iff00 S pour
ces trois mois de travail. Étant donné que le reste de l’an
née sert à la préparation des champs et à quelques autres
tâches non rémunérées, nous pouvons déduire que ce

ies
revenu représente leur principale entrée d’argent pour
l’année. De plus, le manque de ressources de cette
communauté rend la tâche encore plus ardue : matériel
désuet, accès à l’eau limité, manque de terres facilement
cultivables (les champs se situent dans les pentes des
montagnes), absence de véhicules et de routes pour ac
céder aux plantations, etc. Pour ajouter aux obstacles de
ces cultivateurs, le prix du café varie selon les marchés
mondiaux, ce qui crée une instabilité défavorable à un
quelconque développement réel.

Quitter la région pour s’instruire...

Un autre aspect qui nous amarquées est l’accessibilité à
l’éducation pour les enfants de cette population. En effet,
après l’école primaire, les élèves doivent se rendre à
Tepalneca, la ville voisine, s’ils veulent poursuivre leurs
études secondaires et universitaires. Pour s’y rendre, ils
doivent marcher durant environ 2 heures ou encore payer
6 côrdobas pour un aller d’auto us. Pour toutes ces rai
sons, l’exode rural représente une solution pour bon nom
bre de Nicaraguayens de cette région, qui quittent leurs
patelins en quête de meilleures chances de s’épanouir.

Du café, des visages et des sourires
ç

Malgré l’extrême pauvreté qui sévit à Santo
Domingo, on nous a reçues d’une manière inou
bliable : une panoplie d’enfants vêtus de hail
lons se précipitant vers nous avec un sourire des
plus merveilleux, des habitants au regard cu
rieux, semblant nous inviter timidement à aller
les rejoindre, des mariachis (musiciens : joueurs
de guitare et chanteurs) nous invitant de toute
part à aller les écouter, dans ce lieu où les con
certs représentent un des seuls divertissements
vu l’absence d’électricité.

Sur le plan personnel, ces quatre jours en mon
tagne nous ont profondément émues. Le sou
venir de ces visages, de ces regards et de ces sou
rires resteront gravés àjamais dans nos coeurs.

t~k’
En Amérique comme ailleurs

‘es remières victimes
de la pauvreté

courage et d’entrain.

Bien qu’à tous les égards, le
Pérou, son pays natal, la pous
se quotidiennement dans la
pauvreté, madame Uculmana
ne sombre pas dans l’inaction.
A l’instar du livre Le vieil
homme et la mer. elle affiche
une détermination et un espoir
à toute épreuve.

Elle a vécu avec ses quatre
enfants dans la maison pater
nelle située dans la 2 zone de

Collique,jusqu’à ce qu’elle ré-
Mise que l’espace devenait de
plus en plus restreint. ((Mais,
je n’avais pas le choix, lamai-
son familiale était trop petite, il
fallait que je reloge ma fa
mille.»

Le seul endroit qu’elle a trouvé
est la 8° zone de Collique, un
des endroits les plus durs que
l’on puisse imaginer. Les peti

bien que mal à flanc d’une vas
te montage rocailleuse et sa

~ blonneuse. Un groupe de 10
personnes dont elle faisait par
tie a occupé les lieux. Ensuite,
les nouveaux arrivants ont
pressé les autorités municipa
les à ouvrir le chemin et à ame
ner le courant électrique. Au
jourd’hui, la 8° zone de
Collique est occupée par des
gens comme Martha des gens
dont le passé et le présent sont
fortement marqués par une
seule réalité : la pauvreté.

Un peu d’eau et d’électricité

Heureusement, une organisa
tion non gouvernementale
étrangère a construit des réser
voirs d’eau devant chaque

avec les réservoirs d’eau du
Québec; ce sont plutôt des
réservoirs en bloc de ciment
d’environ 1m par 1m 50. Un
camion de la municipalité pas
se tous les quinze jours pour la
distribution de 240 libres
d’eau par maison. Cela coûte
10 soles (environ 4 S). Mais.
pendant la campagne électo
rale présidentielle du mois de
mai 2000, au 20 tour des élec
tions, les familles ont eu droit à
une réduction de 4 soles. «En
plus de payer l’eau, je dois dé
bourser chaque mois 30 soIes
pour l’électricité. » nous con
fie-t-elle.

Au Pérou, au Nicaragua, en
Indonésie et ailleurs dans le
Sud, ce sont d’abord les fem

mes qui affrontent tous les
jours la pauvreté. Je me de
mande ce que représente, pour
elles, le Sommet des Amé
tiques.

Bien que les souvenirs de
petites cabanes péruviennes
qui laissent passer la poussière
le jour et le froid la nuit me
hantent fréquemment, mon
espoir n’est pas pour autant di
lué. Je sais que le Carrefour de
solidarité internationale ap
puie les femmes de Collique.
Ses nombreuses actions au
Pérou activent la solidarité et
atténuent vraiment les effets de
la pauvreté.

Alexandre Badibanga

Source CSl-Informe printemps
2001-vol 6n°1

I u café,&5 visages et des so

Isabelle Martin
Sophie Paré-Beauchemin

Lisanne Tremblay

Source . CSI-lnforme printemps 2001 - vol. 6 n” I

Les femmes 50 t encore

‘4
mage e u pauvrete au crois

Malgré le lourd destin qui traîne durement sa vie, Mariha
Uculmana, une mère de famille péruvienne est un symbole de

tes cabanes se dressent tant maison, aucune comparaison
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PEUPLE DE L’ARGENTINE

À GENOUX, ATTENDS LA POTENCE! »

Une fii~ de pins, l’Amérique du Sud subit une instabilité sociale et politique suas pré
cédent. En fait, il s’agitde l’Argentine,pays qui possède toutes la rasouna(matières
premières, éducation supérieure, main-d’oeuvrequalifiée) poursedonner mi Etatdé
niocntique soucieux de la collectivité. Malgré cela, nons devais nons rendre à l’évi
dence que l’Argentine, comme la majorité des paysd’Amériquedu Sud, estvictime de
la doctrine américaine Mourut (ancien président) : « l’Amérique aux Américains».

Capitak:W~a-.Aircs ~
Supœrffcie:2 776889 kjn’~~
Pepulaffan :36123000

Cette doctrine détermine de-
— plus d’un siécle b politi
que mn&céiœ vis-à-vis ces
pays de I1~...tJaac sud qui
ne sont uni de moins que leur

uOàll5pawflflyid~ à
des coûts avamagarc, tomes
les r~ources naturelles von
hies. Larecette est— : tom
d’abord, installa au pouvoir
un geuvananan qui défemba
les int&êts finannas des md
tmatronales américaines et, pa
la suite, poury arriva, utilisa
tais les moyas aiviageables
~ixiliwiues, trucage
d’élections, coup d’Etat, etc.).

duits locaux (lecapital aipeso
.s&~tc beaucoup plus de
fbnik à caia de la force du
ih.iinr), d’éaasalemarcliéex

dde thvotisa l’arn
véedesmultinationajesdansle
niarché des ùnponation&

la Argeudis flou&
Par exanplt Carias, un Aï
gnaL. de Buenos Aires~ pos
séde un inardié de fluits où il
vend une jionime péur 4 pesos
clAm 4 dollars américains.

o

Dérive dans b&presse écrite!
La décision du conglomérat Convins Global Conummnîco
Ùonç~ propriété de b fuRe Aspa de Wlniipcg. d’imposer
mu éditorial imiqueàses 14journaux,. doit lireGaznte, asmi
levé un tollé dans le nwndejumnSns.pr Qui plus est, hn
mu a~. ce n’est pas un, mais trois éditoriaux ~ ~n.rai..t qui
leurs ~amd ansi ûnpos& it praina ~nn de M. David
Aspa invitait le geuvananent ffifùal à K l’iniposu
~
les Asper~wt ce type de fiiwbtioa

Les j irumlistes à ~~ploi du jaunis) Fifre Gazette ont été
ma depoursuitesjn debpàrtdeleuremployeur
pour avoir, selon t’ameprise. divulguéde l’infimnation con
fidentielle. Eneflèt, cesjournalistes ontmanifrsté leurdésac
cwdenrdbsalitdesiglwlaustntespazdatdeuxjouw Ils
ont au~ fait c ilaunepétition et~ sitelmanet.
En agittint dela serte, Ils — sinuplanent voulu dàuonca au
grand jour un crn.ple flagrant de contrôle de l’e establish
‘unit n sur I’infounatitnt
[z li déambre dunia Pan! Caudion, journaliste mi
quotidiai Le Devoir, nous faisait part de l’état de frustration
de M. Asper « D.pu~ quand leur droit à la libre cxprcssiàn
est plus grand que celui den’importequi d’autre». M. Asper
peut s’expihna~...t...s qu’illeven4 nuais~ pource faire, Il n’a
pas à bâillonna le bavai) de 14 équipes éditoriales.

Rappelorsqu’airé cria! reflète ladirection d’unjournal par
rapport à un événement Il donne une couleurparticuliêreàun
point de vue. La variété des pomts de vue favorise les débats
et les échanges d’idées. En q~r....i ainsi, M. David Asper
brime la liberté d’expression de~ équipes éditoriales & ses
difT~.cu&jduniawc

n~dtùbnn~rn. a:~

Mais il y s toujours des sceptiques. M. Jean-Guy Dubuc du
quotidien La Tnbnne affirmait d~ son éditorial du 20 dé-
ambre 200! que « Ce n’est pas à cause de la concentration
que CanWest pose des gestes abusifsun seulement à cause
de la famille Asper, propriétaire n. M. bahut craindrait-il les
foudres & ses supérieurs chez Gesca ? M. bahut ignmait-il
que; bjournée précédente, l’Asscmbléenationaleavaitaclop
té unanimonaut mie motion à l’égard de b qualité et de b
diversité de l’information? Cette motion kit pa des iv
conmiandations contenues dais le nippon & ka Coin
mnsion & b culsien panait sur la cmrena’aaq, & b
passe publié en novnnlne 2001. Selon arc, « un tel niga
germent devrait ina.,.tn.. et préserva le caractire original et
rw.ut,.~omie de son quotidien au Quitte T& Gazette » (La
&esse. le 20décembre2001).
Dans la demande de M. Asper, les parlementaires et le
(nef~,fl y volait de la concentration; M. Dubuc n’y voit

« qu’âne défense mal di’~smrn!ée d’iutiaùs personnels»
Lesquels je vois le dnn~rmle? L’imposition d’éditoriaux
uniquesà l4journauxcons*itueunehu.n.a~àlaqnalftéetjb
diversité de l’information, ~.n..a.- que pamet une concentra
tion de la presse. Si M Dubuc ne vaut pas le recomiaitre, je
vaux bien qu’on m’appelle Jean—(uy...

~dia~CR~

niais les nwdiés d’allinentÀ
tien (uIhcuis) vrndnit à des
prix très élevés — très
pou d’entrquaueurs dairen
routai Argautine. On peut par-
1er d’uneinflation et d’un cM-.
n”~ qui ne ~

moita combinés à un geuver
namautqid njunqn’à li..ntn

les ~. ‘mn d’a.31a.t que les
Argwitinspeuvtnt.ana dela
Knqw ——~a
une fluitearcore plis grande
des cap taia n mie inflation
plis—

Un peu d’tâtoin..

Un retour dans fliisoire va
nous aida à mieux saisir la si
tuation actuelle. En 1989, le
peuple argentin « dira » (ap
puyé par Washington) le gou
yflflQ~g p&nm.sr ultra bbS
rai de Carias Moitai qui va u~a~a
avneFMl’,unmnweauino
dde économique basé sur b Carlos a un ami, Pedro. qui le
libre-autre Avec r~& fourmi eu pommes du pays.
des capitalises occidauma, Pafro utilise des pesm ~bn
lArgentine privatisera toutes sestrarsactions. Dernicrernaut

in caba Bob, originaire des
nera les législations du travail Ea~tSn~ owoic par avion
et toutes les artraves arc coin- despn.n..e~anuâicaines et les
murets importateurs étrangers. vend beaucoup motuschers. Si
Fg2tnIwn’, le FMI obligera ~Carias est int&c,s4 Il
l’Argentine à rembourser ses pouna importer de ces pain-
dettes astnmonuiques. Le pro- mes à coûts moindres. En
blème, è’est que le gouverne- bornait d’affaires prévoyant,
malt ne dispose pas suffisam- Polio mettra au chômage tors
meut de ..qntdus. II devra an- ses anployés et ai profitera
piunlo pourpaya les ~ peur placer son argent dus
Afin è rrbwn l’économie, une canaframe; ce qui
nationale, Il ina~ilera ~m s~s- est bio pus renble. Ainsi,
têtue de parité dollùpeso qu tous les gens d’affaires adap
permet de faire noire aux tait le même réflexe et, les
Argentins que les jm équi- ‘—~‘r” diWiitiir. polir inves
valent au dollar américain (I tir this l’économie nationale,
dollar, I peso). En fait, la pari- dniamrnt inexistants. Lesn-
té s eu pour __________ ~ ailleurs argent des produits
kit bondir les — des pro- alima~mires pour survivre,

a TASLE ~t’CE oa nie Laurier-, local 314
1n>~Ç\ pJ~J3’, Shabrooke (Québec) illi €4

‘f~fl~1J’ T&phone r (819) 566-2W
ot L’flT~ Fax r (819) 566-2664

Cawrid r nowpe~aideùganets,g

LE MOUVEMEPFf POPULAIRE

• Des ressources à découvrir
• Des alternatives à offrir
• Une force en devenir

t-.

t

Une odeur de corruption

ce~ ~—i
flédepuisanmonsdixanspar

.~ les élites corrompues de l’Ar

- fl1flhim~Jnp.ia1.-~~ et
(cF .Lcsystèmçde~ité
dollar-peso n’avait pour but
que d’amora b dévaluation
de b monnaie IwaInia..ir (n’~’s
•le w.nL.t~nn aujourd’hui) et
d’&..0 l’économie locale.
Pnnbrn ce tbnps~ ai Canada,
« leplisnwiflnnpays an mmi
de n, riais sau.n inaintenis
dans flgntuauce et notre gou
verm-...-..i Lami;m.r.a de ROiS

faire Lauirc que les Argentins
sont m~.4&s de gérer leur
éc.M—.—’- n que nais devais
frsàhmpxraileurimposant

• notre système .~i~.t.iier Ces
bons ~a,uLilnIn. qui ne sern
Malt éprouverrn.nm’craizorlt
à profitade bmisère des peu
pIes ne pourrontjannicprévois
(l’économie obéit à des lois
telle unemarhine) b colke, b
solidarité et blatte que lepeu
ple argentin pourrait àgaga
conte cette forme de colonia
lisune qui le réduira bientôt à
n’être qu’un esclave des capi
tauxéhangers.

‘Fonda monétaire international,
narn...r fimdé ai 1947 n do
miné par les argaitiers arnéricairs
ayant pourbuttt,u.~. bsécuû

w •.—_

CdUecflf Rô~icç-a crÉcrocc.uon
n les l%Aécncn lrgoanasron

TOUS LES MERCREDIS 4 TOUS LES MARDIS
FORMATION D’INTflAflON .45 $~ACCÈSÀ lNTERNE~

A INflRNE~ C

Pour réser,afion 348-0101

‘ ~nrr.. I ihra 7 f~.jn4,n-7flfY)



Québec saflnlières

UNE CLÉ SUR LE MONDE
De plus en — de jeunes partent à b découverte du monda Curieux, à b recherche
du voila et d’eux-mêmes, 1h rêvent de dépaysement et de rencontres médita Les
stages en pays de déveluppenient deviennent pour eux une clé sur k monda Et si, de
retour au bercail, on leur permettait de déniavrfr le monde.. d’in’?

C’est ai bit cc qu’a pensé le
sc.Jadfla mteinaflonal du
Quâec par l’~iitsa..nr de son
F~~amœ Qu&ec ssns ion
tiérea Ce danier ~md à des
jeuncsde l8à3iansdepour-

1a~ nrr~d inter

facettesdu mondedehcoopé
ration ai cffamitmi stage de
travail dais im ta~ymicne de
coopération internationale
(OCW Ahê dqxSdaaa~
le Qudec compte, dans mie
~.nZ.e d’u.rann...es. des

- jantes tout atnnd qin d&.aJ
~en ratr~Ôtéde I coopéra
liait L.eCazrcfknndesolidargé
internationale (CM) ne bit pas
acception à b règle, accueil
lait pour h seconde fois un
st~re OQ,

t. csi ales jcua
Le 31 marsdernier. Guillaume
Paul-Limogcs asc..;.c oct
au CM, j~.;.-.;I unejmunee

-

retrouvailles des n.~ sta
gi.Ja~ outre-ma de l’Es*rie. fl
est ressorti de ce rassemble-
ment que les— désirera
de s’impliqua puniaa le
faire par l’entremise d’un
Cam. t. emiesseL Delà estné le
C....i. ~ LJ~.aii0-

nale de rEstrie, le Cojt

Aujourd’hui ai tant que non
valca_t.;~ocl,jcparticipe
à la mise en place du Cojité et
faitlchniaitrcccdaniaale
CSL Ce nan&fl est pour moi
une façon de cwitim~ l’cxpé
flanfl— les
coimaissances —.p.nc à l’S
Li~%~a prennent mie toute
nouvelle dùnaision lorsqu’d
les sont partagées. lin stage ai
coopération internationalen’est
pas un voyage cnnm~ les au
tics. Il nécessite oeme prépara-
lion, une ana eŒcwnt, un
goût du défi et de l’avaitn
L~ ~L,~w.ca— de rè~

ilœynw’aUCSL Par rare-
mise eun volet jeunesse fbrt
flous souhaitais les sosiliili
sa au bit que les notions ac
quises kirs du stage mitre-tua
sont une seace —
d’apprentissage et qu’ils peu-
vent contrlbt~palanhnph
cation, à changa- le monde
petit à petit!

En tait que %L..C 0(1
j’apprends tous les jours une
foule de droses tant surie plan
de la coopération intnnatio
naleque régionale Apésaven
souhaité découvrir le mond~
je m’adonne ai plaisir Œex
pinter d’autres facettes, celles
de mon milieu Pais-être vous
~Men~es moitis ~n&~
Ifl mais elles sont toit aussi
nobles. Que cc soit par l’~ité
~ti~ ~ stagiaires
aux activités du Cojué, à b
préparation de formatims pré
départpourdespan~s.ou
à b ~....tfi-a.a. du public à
la solidarité internatronaleL
~ voir _____

bon sous mi mitre aigle ra
pour moi wie façon de ~s&a

toujoins ai mémoire ce —
passedainunvillagedu

ou cet autre àreganler
les enfants wçai. ibis un bi—
donville de Bolivie, mie façon
depoœsuivre mouexpérience,

~ meexpériencesaasfiontières.

Repznfs ckjru’nsta~tmrs OC! efr I~nr c(sê& tan,~sz..

C~ak~
Stagiaire On, CM

Les jeunes s’impliquent concrètement

Du nouveau pour les —
en matière de solidarité inter
nationale: le Comité Jeunesse
Internationale de l’Estrie
(Cojt14 né d’une journée de
retrouvailles 1e31 mars 2001
qui a mobilisé près d’une cai
tained’anczais et de nouveaux— ainsi que plusieurs
pnea Doue— ont été mandatés pour
mrtiades actiorsen regard des
suggestions et demandes des
stagunea Depuis, ils travail
laitavec1’~uduCSIàla
mise sur pied d’une associa
tion qui rejoindrait b popula
bon et lesjeunes intéressés à la
solidarité internationale

En Estrie seulemnit, des cai
bines de jemies vivent rJnqne
amée une acpériaice de soli
dat-itt internationale et plu
sieurs autres s’inscrivait dans
des actions ai ce sas. Il s’agit
là d’un bassin extraordinaire

na. etder~our
Cfl pour la tAis nant. L~e
Cofité croit qu’il est non sen
louent inséra niais pu
moedial que ces — pais
sait faire ~~dt0 la ~nmIni

nauté de leurs—
Avec rappnbatio~ du con
seil d’administration du CM, il
s’est créé ce qui a été nommt
Le c.n..;t.j~ase du (SI Il
s’est ii~it an sein des acti—

vitésduCSL Lew.niti~pour
suit giiatic grands ohjecblk: I.
Développer des mécSes
d’intégration des ancien sa
giaires au sein d’activités de
solidarité interriationale L
Mobilisa les stagiaires n1. ‘u’

d’activités éducatives aqnb
desjeimesdebrégkonde
l’Estrie, 3. Sa~slbl1isa b jeu
nesse régionale au aijaa du—
etàbvaleuirdesclagetdesoli
daté internationale; 4. Sert
sibiliser la population vstiai
ne à l’apport des stagiaires de
brégioa
Le en.nitL fonctionne de
favori démocratique. Depuissa

création, Il initie des actions
afin de répondre au mandat qui
lui a été confit La concrétisa
liondebvisionetdesactions
du Cumitôjamessedu (SI de
__une existence plusof
ficielle. H aproctdéàsonaire
gistranait où il est devenu le
Cojité. Depuis le 42 décembre
2004, il est mantire du CSL
Unedes personnes fondatrices
aégalanentétéélue ari~...-r1
d’administration afin d’sg,uaa
mie — tq~’.(m de
l’implication des — dans
le domaine de la solidarité in
ternationale au sein de l’orga
niant Al’imagedelatbugue

des— qui s’y impliquent
corps et âme, le Copié s’est
lancé avec succès et à un ryth
me impressionnant dais le
monde de la solidarité interna
tionale.

Si vois désira être mis ai fait
des activités, participa à des
actions ou appuya- le Cojisé
d’une quelconque façon, com
— avec Chanale Du-
mont au (819)566-8595, poste
23.

Musait Mercier B.
Four le CWité

N& :Pusonnesjeunes, entre
l6ct3Sas

aurayon
e
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Les

Fort du succès obtenu, le
Carrefour de solidarité inter
nationale prépare aujourd’hui
sa 4’ édition. Celle-ci promet
avec un nombre important de
participants et le soutien actif
des étudiants et du personnel
du département d’Histoire et
de Sciences politiques de
l’Université de Sherbrooke.
En effet, la Simulation regrou
pera, cette année, près de 120
élèves provenant de diverses
écoles secondaires de la ré
gion qui débattront sur le thè
me d’une consommation res
ponsable : l’eau, l’alimenta
tion et le commerce équitable.

Avant les grands débats...

Avant la journée de la Simu
lation, qui se tiendra le ven
dredi I” mars 2002, les élèves
reçoivent toute une série de
formation. En effet, les étu
diants du département d’His
toire et de Sciences politiques
leur dresseront un portrait des
Nations Unies : l’historique,
les différents organes, la mis
sion, le pouvoir décisionnel, le
protocole qui entoure cette
grande organisation interna
tionale; en plus deles guider à
travers leurs recherches sur les
thèmes choisis cette année.
Pour ajouter du réalisme au
débat, les élèves, en équipe de
deux, représentent un pays qui
leur est attribué et• défendent
ses intérêts. Celle autre recher

clic permet à chacun de dé
couvrir des us et coutumes
parfois bien différents!

Bien que la Simulation de
l’Assemblée générale des Na
tions unies soit une charge de
travail plus qu’impressionnan
te en dehors des heures de
cours, les élèves de 15 à 17 ans
et les étudiants de l’Université
sont toujours plus nombreux à
participer. «(‘e qui nous amè
ne à revenir, c’est la qualité des
débats. Les élèves proposent
des solutions des plus intéres
santes et font un travail sur
prenant! », explique madame
Isabelle Lacroix, participante
en 1998 en tant qu’étudiante au
département d’Histoire et de
Sciences politiques et au
jourd’hui responsable des étu
diants stagiaires qui guideront
les élèves.

Le Carrefour de solidarité
internationale est fier de cet
événement qui, en évoluant
d’année en année, répond
toujours plus aux besoins de
différentes couches de la popu
lation~Les élèves: apprennent’
les-mécanismes d’une organi
sation internationale d’enver
gure, tout en se penchant sur
les moeurs et politiques de dif
férents pays: les étudiants de
l’Université profitent d’une
expérience d’enseignement des
plus intéressantes et la popula
tion peut suivre les débats.
Bref; il s’agit d’une expérience
stimulante et enrichissante or
chestrée aùx céuleurs du CSI,
couleurs de développement
d’apprentissage et de respect
des cultures!

ations Unies en Estrie
Depuis 25 ans, le Carrefour de solidarité internationale de Sherbrooke (CSI) oeuvre,
dans la région des Cantons-de-l’Est, pour une meilleure connaissance des réalités des
pays en développement et pour une implication active du public estrien dans ses diver
ses activités de sensibilisation. C’est dans le cadre des activités régionales inscrites à la
programmation des Journées québécoises de la solidarité internationale (JQSI) de
l’Association québécoise des organismes de coopération internationale (AQOCI) que
la Simulation de l’Assemblée générale des Nations Unies a été organisée, pour la pre
mière fois, il y a quatre ans.

- - VOUS ET VOS DROITS - -

Une personne victime d’une arresta
tion injustifiée a-t-elle un recours?

Faits
Les faits soumis au Tribunal sont les suivants:
Un policier de la Sûreté municipale faisait enquête au sujet
d’un chèque volé et avait demandé à une caisse populaire de
le prévenir lorsque tel client se présenterait à son établis
sement, car il voulait l’interroger.

Entre temps, le client avait été joint par l’enquêteur et il a été
démontré qu’il n’était pas impliqué dans l’affaire du chèque
volé. I.e policier n’avait pas eu le temps de prevenir la caisse.
Le client s’est présenté à la caisse populaire et une caissière a
déclenché l’alarme. 1n policier arriva sur les lieux ignorant la
raison pour laquelle il avait été alerté, fouilla le client et
l’amena au poste de police.
Le client poursuit en dommages-intérêts la caisse populaire
qu’il rend responsable de son arrestation injustifiée.

Question:
Pensez-vous que la caisse populaire est responsable de cet
incident?

Décision
L’action fut accueillie et la caisse populaire condamnée à
payer 2 000 S.

Motifs:
Le directeur-adjoint de la caisse n’avait pas informé les cais
sières des raisons pour lesquelles elles devaient aviser la poli
ce. En agissant ainsi, il a commis une faute et risquait de cau
ser un préjudice considérable à son client.

L’ensemble des gestes des employés de la caisse démontre
une attitude d’insouciance inexcusable quant à la réputation
du client.

L’humiliation et l’injure subies par le client dans un endroit
public devant une trentaine de personnes justifient de lui
accorder des dommages pour atteinte à la réputation.
L’attitude des employés de la caisse a induit en erreur le
policier qui a arrêté injustement le client.

- Micheline Plante, avocate
Bureau d’aide juridique de Sherbrooké (819) 563-6122
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Débat se déroulant dans le décorum de f ‘Hôtel de ville

Le syndicat des prestataires de
l’assurance-chômage en Estrie

Chantale Dumont
Stagiaire OCt. CSI

ACTIF DEPUIS 1980

(819) 566-5811(819)
Mouvement des Chômeurs et Chômeuses de Î’Estrie

187, rue Laurier, local 215, Sherbroolce (Québec) JI H 4Z4
Membre du MASSE

Mouvement autonome et solidaire des sans-emploi

2002 :ANNÈE DES MONTAGNES
L’ONU, qui a déclaré 2002 année des môntagnes », dresse le panorama de ces dangers,

qui pèsent en priorité, bien que pour des raisons difièrentes, sur l’Hindou-Kouch en Asie,
les Alpes en Europe et les Rocheuses en Amérique du Nord.

- 10 % de la population mondiale, soit 600 millions de personnes habitent les montagnes et
les hauts plateaux;

- Les montagnes sont un vaste réservoir d’une riche vie animale et végétale;
- Les montagnes sont une source de plus de la moitié de l’eau douce de la planète;
- 23 des 27 guerres en cours sur la Terre se déroulent dans des zones montagneuses : Afghanistan,

Tchétchénie, Cachemire... entraînant pauvreté et désolation;
- Le tourisme de masse est une menace pour l’écologie de la montagne dans les Alpes;
- Le véritable fléau est la déforestation dramatique causée par l’abattage illégal ou commercial

et la pratique de la culture sur brûlis. Source : La Presse, 28janvier 2002, p. E3

6/ Entrée Libre, 2 lèvfler 2Ut~l



Colombie

défense.

Les Forces armées révolution
naires de Colombie (FARC)
comptent aujourd’hui environ
16 000 combattants et dirigent
60 % du territoire. Il constitue
le plus important mouvement
contestataire du pays. Un se
cond groupe composé de 5000
hommes. l’Armée de libéra
tion nationale (ELN). se fait
aussi très influent sur le ter
ritoire colombien. Les guérillos
s’opposent. entre autres, à la
privatisation de leurs ressour
ces naturelles dont le pétrole.
Pour mener leurs guerres, les
groupes armés procèdent à des
enlè~ ements contre rançon et
imposent des taxes aux popu
lations qui travaillent dans les
mines et dans la transforma
tion de la coca. En contrepar
tie, plus de 300 groupes para
militaires d’extrême droite ap
puyésde l’armée et de l’Etatse
sont formés afin d’anéantir les
guérilleros et reprendre posses
sion des territoires. ils saisis
sent souvent les biens des com
merçants et des travailleurs
afin que les marchandises ne
tombent pas aux mains des
guérilleros. Ainsi, même si les
combats sont livrés au nom de
la liberté et de la démocratie du
peuple colombien, ce dernier
s’avère trop souvent être I ‘ota
ge de la guerre civile qui per
siste.

Guerre et coca

Par ailleurs, la Colombie est
reconnue pour sa production
de pâte de coca qui sert dans la
transformation de la cocaïne.
Les paysans commencent d’a
bord par cueillir la feuille de
coca qui pousse dans les mon
tagnes et une fois amassées, les
feuilles sont amenées à une

usine et transformées en pâte.
Il s’agit là de la principale
occupation de nombreux pay
sans colombiens.

Les américains disent livrer
une guerre sans merci au coin
merce de la drogue à travers le
monde. En effet, leur stratégie
a plutôt été efficace dans des
pays comme la Bolivie et le
Pérou, ce qui a donné lieu à un
redéploiement de la culture en
Colombie. Ils utilisent. entre
autres, des moyens aériens
pour déverser des produits clii-
iniques sur tout ce qui ressem
ble à des plantations de coca,
touchant parfois des cultures
de bananiers. Mais plusieurs
personnes verront derrière les
motit~ antinarcotiguesdesam&
ricains des moyens détournés
pour combattre les groupes
d’opposition armés afin de re
prendre les territoires contrô
lés par les guérilleros.

Avancées et reculs...

Depuis 1998. le président
Andrés Pastrana gouverne le
pays et tente des dialogues
avec les groupes de libération
annés. Des avancées ont été
accomplies comme I ‘accord
d’une zone démilitarisée. Mais
les négociations ne cessent
d ‘être rompues et le pays ne
semble pas au bout de con fron
tarions. Des élections présiden
tielles sont prévues pour l’été
prochain. Reste à savoir ce que
les candidats auront à pro
poser aux groupes d’opposi
tion et surtout, ce qu’ils pour
ront faire pour améliorer les
difficiles conditions de vie des
populations.

Maitol Lemay

République de Colombie

Capitale: Bogota

Superficie: 1138914 km2

Population 40 803 000

Langue: espagnol

l’iionnaie: peso

Hôtes Internet (0/000 hab.): 9,81

Territoires contestés : îles de San
Andrés, Providencia et Quinta
Suaùo, revendiquées par le Nicara
gua. Différend frontalier maritime
avec le Vénézuéla sur le golfe du
même nom.
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C NDITIONS DE VIE DIFFICILES
En 1948, l’assassinat d’un homme libéral qui combattait l’oligarchie du pays pro
voqua le soulèvement de la masse populaire en Colombie. Ainsi, plusieurs groupes de
guérilla communiste se sont formés et le pays assista à la montée des actes de violence.
La Colombie fut alors divisée et les groupes armés s’approprièrent des zones d’auto-
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Emplois d’été
AVIS IMPORTANT

aux employeurs

Placement carrière-été est un programme de subventions
salariales qui permet aux employeurs d’embaucher des
étudiants pendant l’été pour une période de 6 à 16 semaines.
Les employeurs des secteurs public et privé et les
organismes sans but lucratif sont invités à présenter leur
demande au plus tard le

2 avrIl 2OO~

Le programme vise à fournir aux étudiants une expérience
de travail liée à leur champ d’études. Les demandes seront
évaluées en fonction de la qualité de l’encadrement offert,
des priorités locales et régionales et du budget disponible.

Pour soumettre votre demande ou obtenir plus de
renseignements sur ce programme, veuillez communiquer
avec votre bureau local de Développement des ressources
humaines Canada ou composer lei 800 935-5555.

Par Internet : www.drhc-hrdc.go.ca

* Pour les Territoires du Nord-Ouest et le Nunavut, la date limite pour

présenter une demande est le 9 avril 2002.

ItI Développement des Hunian Resources cl
I..

ressources humaines Canada Development Canada

Solidarité Populaire Estrie
187, rue Laurier, local 311

Sherbrooke (Québec) J 1H 4Z4

TÉL : (819) 562-9547

Une coalition pour
une répartition équitable

de la richesse

iintrte Libre, 2 février 2001 /7
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Eh quels prépaini~! En cfl~, mona mi spec
(acte *tmis seznainesd’avis n’est pas detout re
pos! Mais l’occasion était top belle puisque la
chorale Kaibigan, ai tomnéc au Quél,ec pour
souligna le 2~ aunivasaire de la Fondation
Jules et Paul-Ernile lÀ~er, ne passerait pas deux
fois.

chants d’id et d’ailleurs

Âinsi,encollaborationavœleCaniefourde
soudante internationale ((SI), le C4ât devait
Couva un endroit oit loger et nourrir les i9jeu-
nes filles et leurs interprètes ai plus d’une salle
pour le spectacle et d’un aune choeur qui assu
rerait k deuxième partie e le tout., gratuite
ment! Un véritable tour de fimr en quelque
sorte! Mais giice â k précieuse collaboration
des Soeurs de la Présensation de Mane e de
l’aisanble vocal Tiens, Tiens, Tiens 7,11 aéré
convenu que la chorale serait h&agée e dian
ternit â la Maison Rivra, eu compagnie de l’en
semble vocal du Collège deShabrooke Pour sa

prani&e activité d’aivapue, le Cofilé ne
pouvait pas mieux diorsir, lui qui a oemme but
de suscita k solidarité entre les jeunes d’ici e
d’aitlansœ ftvosisaut, entreauns, l’échan-ge
interailturel. Ainsi, desjeunes de k téajon sont
restés — le spectacle afin de partager —-
ques inst~u4s avec les gais des Philippine&

Cesjames fillesde 10 à 17 ans, remplies & sou
rires et de vie, participent au pzogrwnme de la
Fondation Kaibigan, mot philippin qui signifie
mpj+. La Fondation, parrainée par les Oeuvres
duCardinal Léger, lesaccueilleetlesaideàche
mina malgré la pauvreté. l-a chorale devient
pour elles aine façon honorable de gagna des
sous toutn’ sensibilisant le public à la réalité des
enfants défavorisés. Puisque des enfants sans
famille et sans le sous, les Philippines ai comp
ta plus qu’il n’ai faut En effet, plus de 2
millions de pasorun pTincipalanaat des ai
l’anis et des adolescents, via dans la rue.
Manille. kcapitak ai compte plus de 100000

à die seule. Pour survivre, ces enfants vendait des flans, des
journaux... e parfiuis se vendait aix-zn&nes. l-a Fondation
Kaibigan leur ollir de l’aide sous diltâcires l’armes: écoute,
éducation, soins de santé préventifs et airatifs. ai plus de fournir
un lieu où ils paivent cita’ e s’amuser. Ainsi, on y retrouve des
classes de sport, d’art dramatique et de chant

~rêsfiadeœtteactivitéquiapamisàdefirmrs
stagiaires et à un public chaleureux de découvrir mi visage de la
afitujie pbilippine lemélange de chant traditionnel philippin dde
quelques chansons québécoises rassemblant le temps d’une soi
rée. deux continents éloignés.

Chantait Durnont, stagiaire OCL Manbre du (‘opté. CSI

Sourires de loup.
LAmE SMIm

des plus actuels que constituait l’ùn
migration et le fondamaitalisine se
greffe celui, tout aussi important, de

___ la gâiàique~ siainqine de Marais

Chalfen, un intellectuel h’bâal qui
tente d’atteindre la perfection en
éliminant le hasard inhérent à la créa
tion. Zadie Smidr aborde ces ques
tions ai multipliant les points de vue
(Sarnat Ardiibald. Irie) e ai eli~c
tnantdesavantsreotus dans l’histoire
des Caraïbes et du sous-continent
indien Il en résulte une fresque mou
bliableou léniditioa iiva1iselasatire~
et à laquelle de nombraises considé
rations philosophiques et sociologi
ques donnent une exceptionnelle
densité.

SMITT-L Zadie, Soaritrs dc loup.
GallimanL 2001, 544 p.

____ Source . La Gazelle des femmes.

janvier-février 2002. Francine
Bordeleau

ne chorale des Philippines à Sherbrooke!
À quelques sanaines Cava, un projet des plus intéressants tombe entre les
mains du CpjiIé : celui d’accueillir * Sherbmoke une chorale de jeunes filles

des Philippines. Motivé j ridée de recevoir ici des jeunes d’une autre culture,
le Cojilé se lance tête pranière dans la planification et les préparatifs!
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LA JOUEUSE tE GO
SHAN 5*

MANucnouiua 1936. Dirurs 1931. le pays envahi par l’amiéejaponaist subit les
affres de la guare. Paulant que les combats finit rage, Charte de nuit dans la
fleur de ses 16 ans, est devenue une redoutable joueuse de go - un jeu pourtant
réservé aux hommes - et la seule faim. admise pin des Mille Vents, où elle
reste invaincue devant ses adversaires.

Lh IIASAJW ‘t na~t bientôt un jeune oflicier japonai& bd e l’adolescente
chinoise aitarnait dès lors une partie qui s’àalera san desjours. Métaphore de la
guerre, cette partie de go évoque aussi la lutte millénaire que se livrait deux cul
tures, chacune étant persuadée de sa supétiorité dde sa grandeur. Entre les deux
adversaires s’installe ai outre un liai piokrid, qui ne se traduira cependant jamais
par des mots.

CFrit t.~cui.n A sa~cnu~, * explora les zones de lindicible constituejustement
la frrce de l’éaiture lyrique de Shan Sa. De fiait, avec La joueuse de go, son
troisième roman.. l’éaivaine née à P&in est loin de proposa une banale histoire
d’amour. Elle nous perme de pénétra un monde méconmt voir énigmatique, et
y campe une très belle figure fèrmnine sans cesse consciente de vivre à « une
époque déchirée entre la tradition et la modernite » Mais l’époque est ai guerre,
hélas, et cette dernière donnaa à Chant de nuit e à son officiajaponais la dimen
sion de héros aussi tragiques que poignants.

SA, Shan. Lajoueuse de go. Grasse, MontreaL 2001, 350 p.
Source : La Gazette desfemmes. janvier-février 2002, Francine Bordeleau

Z*nw SMmj, ~aÉt »i 1975 près de
Londres dans une faniille d’origine
caraïbe, apparaît comme l’une des
grandes révélations de f’”””. 2001-
2002. Sounirs & loup, p.cïiia ru
mand’uneniaturitérareetquiavaluà
son autaire plusieurs prix, sonde la
très multiethnique société britannique
à travers les destins croisés des famil
les lqbal, Joues et Chalfen. Samad
Iqbal quitte le Bangladesh ai 1973 e
rçjoint ai Angleterre Aidiibald
Joues, son ami depuis la Seconde
Guerre mondiale. Le premier a desiu
meaux. Magid e Millat, le second un
fils nommé hie. Lés enfants connais
sait un parcours chaotique. Ainsi, â
neuf ans, Magid est envoyé au Ban
gladesh afin d’y recevoir une éduca
tion traditionnelle et ai revient plus
anglais que les Anglais tandis que
Millat resté ai Anglcta.c. se lie â mi
groupuscule islamistedécidé à châtier
l’Occident débauché. Â ces rhèmes

S’abonner c’est
se donner les moyens
de mieux s’informer
Abonnement régulier 15 S
Institutions, organismes 20$

Ci-joint un chèque ou mandat-poste au montant de S
pour abonnesncat(s) adressé à:

Fatrée libre
187, rue Lainier, local 317, Shabrooke (Québec) il H 4Z4

Nom:

Adresse:

Ville: ________________Téléphone:

LE FINANCEMENT
DES

GROUPES
POPULAIRES

Recherchons équipiers et équipiéres

Se joindre à l’equipe d’Entrée Libre
permet de s’impliquer

humainement et socialement.

C0NTAcrEz-Nous : 821-2270

SI Entrée Libre, 2 février 200)


